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conda depefs trente ars: haine de bel pe elitos Hèch Jes louange nes : a dû, 
chatauftler mor brb, jóuts AIBert en Hart, dë darle qu’ils se sont quittés les 

 smtiltoure athiëdû monde, et que M: de 1 Morcerf vónlait mômo l'emmener à la. 
sbamhee pour huú faire entendrê san ‘discours. 

gemtesse ne répondit pas ; lie étaït abaorbdg: ‘dans nne rêrerie si, „pro- 

fond ter bes yere dAeraient fetinës pen à pen: Le jeune, homme, deheut.de- 


les euf@tEk dónt lesalPbd sorit jbiuiios &f belles ed 
ses yedsbebermer, if 15biy 3 ea eroore ; puis, apré 


 Ayoïr tu 
ua respirer ùn instant dane sa, doc imgabilité, 







et, la ero: baneaple, toigna enr lá. ointe du pied, vussarif avec pré- 
camtion lá p kent it lisser; sa she ee À 

— Ge diab ape, Ailrtwinra tit er secouant tà téle, je lui af biën'pté- 
dit Wizhas qu'il > sbr oali dans fe monde: je meáura son effet an ol 
thernioenètre in bril Ha br T'a remerqné, dogejl fa plqu'il soit bieù ro-” 
marquable, ö En 

Btit-dekttndit à ses é dln (eas um déptt sec déee qì arie avoir 
même song, Je comtede HK ORN it Mè Ta niet sur un altefage qui 
renvoyait ses bais au numéro àdaù des Alitdid 


_— Décidément, dit-il, les homme: 


mon pére de développer ce théorème à fi 4 gein)! kn que. je prie 


a hayje. 









Pendast:ee temps de comte était drrivé chez ISR vd 
pour faire lechemin. Cessis minutes lui avaient sali ai 
vingt jeunes gens qui, connaïssunt le prix de l'attelágale 
acheter apg-mêmes): avaient mis laars: montures aut gade 
splendise ssigneser qusd.donneit des chevaux de 10, 000 fag Ë 

La aîtison choise par Ali, et qut devait servirde rósidenco RES 
te-Christoy étaivbitutie ù draite etl mordant Tés Champs-El edes dan 
conr et jardin’; un mamdiffort touEw; daî s'éteväit au milieu de 
gqueit une partie de-la-fegade ; autour deco massif wevangeldel” Vars 
à deut bras, deux alléen “qui, s'étendant à' droite ef à gauche, die? 


Á dln 


ueientyù paetir de le grilte, fes voitures à un double perron supportaatë | 


aide ekteaordinaires ont élu pour membre à la Se-_ 


nere Lie, WE KAPREP REN in Peiper 


J l'expressivn, la légèreté et la grâce de son chant la- placent au 


‚} dórò.?. Voilà ce qu'omignors Quer qu: Li en met; ik poratt qre 
f lord John Russelì, ce petit Kötmé: bidnkragenks ConrtheBtsdie 
Í hier M. Cobden, désirerait beaucoup 
| |&Bonléës qu on Îai prédit, cgs sE 


vant ete, Ja Setter cét alour Alie pl tendre ef plas affen pg gidenzehes’ | 


Si ;@ntrevoir le | 


„intelligent et à la fois ing pf, gp Et pensif; sa 1ôte fraiche et rian- 
»te, peu soucieuse enobre dan avenir incertain, ne se doute pas: F 
‚de toutes les contrariélés, de tous les chigrins, de toutes les 


‘hommes moins ardents de son parti, tels quele barquisde Lans 
‘downe et lord Cottenham ont insistó vivémérit auprés“de | 
‚pour qu'il ne s'engageât pas avant que la position fût bien.nst 
tel : Fauendent ad seuil -de ce palais endleiBeE Darrui dee divers ba dn Sr “sojourd” ’ai à”Ta darse 
‘on disait encore que les diffieultés avaient paru insutmontáble 
et que le chef du parti wkig renongait définitivement à Ì 
tâche que la reine lui avait offerte, qu'enfin sir Robert Peel al4 
lait être prié de reprendre la direction des affaires. de 

Cette nouvelle est probable, mais elle est prèmaturöe. Lor A 
Jolin Russell et ses ainis aiment trop le pouvoir pour abandon®’ 
ner ainsì la partie avant d'avoir aequis plus que la certütáde: 
qu'elle est perdue poureux. Le Globe d'aujourd’ hui semble 4 
confirmer cette opinion, bien qu'il y mette encore la ple” 
grande rèserve. 

Je vousai dit que 'une des diffieultés les plas graves 
 attendent l'administration, de lor Joha Kussoll, est cette 
heureuse question d’ Igljinde, que ce, qui. inquiótait le bluf 
noble lord,e ‘Ótait de saygir, quelfg aftitude prendrait Mm. 9; 
nell et le parti qu'il dirige; le lap, age peu latter, dont ip, 
du repeals’ était tonjoars servi à l'égard des whigs: ne don 
paslieu d'espórer beaucoup de bienveillance de sa part, 
le grand libórateur n'y regarde pas de si près. „quand: ils’ ag 
se contredire et de souffler tour-à-tour le chaud et le froi 4 
s'est done hautéthnt’ 'prononcë*dàns la” ‘derdiidre ag: j bmblie 
T'association du rappel, en faveur du ministèrp fu e a 
John Russell. Get événeimnent, car c'en est un ste 
peut-être pour e effet de faire cesser Vindöcísion, de. lord 
Russell et de ses amis. 

Le discours prononcé par M. O'Connell, Inndi dahs Conoil! ĳ 
tion- Hall estun modòlede  paligodie tzop remarquabilo p pour a 
nous, n'en reproduisions pas, les principaux passages. Après aval 
dit que, vn les. circonstarices critiques. actuelles il double & 
S0US eripiion,e et celle de bes ils, m. 0 Connell, arrivant à la hl 
tion du moment s exprim ainsi: GE 


RN 





























» trompeur q’un appelle Vie d' artiste. 

Quant à Mile Debi, notre eompatriote, tous les journaux qui 
ont parlé d'elle, en font Fèloge Ia plas flatteur; la voix de 
„Mille Debiest d’ une pureté, dfune fraicheur, d'une douceur et 
d'une étendue vraiment extraordinaires ; sa mêthode, le goût, 


rang des cantatrices les plus distinguêes. 

Mile Maria Debi fera honneur à son pays. 

Léopold Massart , âgó de deuteans, qui sert d'accompagna- 
teur â ses deux eompagnous, aborde et surmonte avee facilité, 
aisange et.prèêcisian, les grandes.djlicultés.qn'offre le piano. On 
le vait, ges trois intéressan{s virtu0ses peuvent à eux seuls former 
une soirée des plus  complètes, et des plas agréables. 





Noús ‘ippelons T'attentioù de un: Íés commissaires des diffé- 
rentes sociëlés musicales dans les grandes: villés du royau me, 
sur l'arrivée prochaine en: ‘Holtarde Brie caritatrioe quijouit 
de beaucaup de renominée à lévrangeiMed, Derancoart, quia 
remplt le.rôles de première chantapseà tous les prinaipaar. 
théâtres d° Ita lie, se lrouve actuellementà Liége » où elle: s'est, 
fait entendre dejà ‚da ns_ug „premier coneert, dont un journal 
de cette ‘ville, la une, rend compte en cos t mes: 

« Ainsi que nous Derland ‚pe tu, le, concert de vendredi à été pour Mime 
. Défancourt, l'occasion d'un Véfitabld trièmphe; à apparition’ EGentte artiste 

sur lestrade,* une sörte de auriokitd, nòus devrions peut-êtra dire aasde, 
se lisait sur la fgure des assistants. Il s’agissait en effet de savoir ä ancienne 
 prémière chanteuse qui avait fait tes bearn joure de notre, lhéâtre, none était 
revenue aveo, toutes les qualités quì ls rendaient, il ya quelques aunées, Var. 
liste chérie du public Liégeois. G'est douce aver une extrême attention et 
intérêt marquê que l'on écouta le commencement du duo de là Favorite; ek 
dès les premières phrases il fut facile de se convainere que tout le monde était 
complètement.rassuré sur Je compte de Maye Derancourt, C'ast, qu’aussi le ta- 
lent que noys lui connaissions jadia, bien loin d'avóir perdu du sô ‘charm, a 
au ebniraire acquîs ui degré de perfeetion. qu’il ‘naat poïnt encóre atteiht 
torsyyug oette artiste faisait portie de notre troupe. Vriapfefiegt t tonjours la, 
même voix pure et ‘fraîche, douée aujourd’huì plas qu’alo es lssance, 
ahd et de foroé: Mrs Deraneöart'd' fit: én oùtfe des pprdgrés Ihohi le” 
eltréd;prononoés sous, le‚rappist;de ilexpressian et du é gentiment, Le, 
pen sle /g Favorife a suffì paur nous douner cette opinion que | air de Robert- 
te-Diable ést‘vehue oorfirtner erlsuite-d'are thaniére si ‘èntrafnahte. Ee long 
séjour que Mae Deraavourtu fait. en Liahie, l'u:fâmilrarjste avec les milipdéli- 
catesses, de cette célèbre écale ifalienne, à Jaquelle,vant se former tous les. 
; ehantenrs. qui ont la noble ambition de compier, aü hombre desartistes du pre- 
‚mier ‘ordre, Facilitéet mettóté de töculisätion, putèté ét élëgunco' dens lá 
mamiprade styler ses. phrases, delat et brillant dans.le. tyait, gorrectina,et fini 
d'exécution dans les moindres détuils, voilà les ; qualités quel’air du Proscrit. 
noas à révélées chez Mme Derancaurt. Cet air/einpreint d'and gräce touté 
_periiculière ast dû aneompositear Verdi, qui-eaten ce: rooinent lò. maestro le 
pls en vognede toute Llualie,colui, ‚dont le les OSG. jwuissent, du, privilége, 
d'ätliret toújodts la foute. 
_…:Hellerpu'btterèst aujaurd'hui, fed Berpneòutt: daite êtro regardée-comine: 
une artiste. hors ligne. least bien fâcheux que leg différonds sursen utre, 
cette dame et notie’ een hr VE Ei A en 
facile, selon ùous, d'aplapir, ats pritent pour cet:hivér d'n: véPrtdbIg Witent 
quieût:pa couvrir de son aile bad mana métliotrités que 



































soistoainjasde Hélái (Applaadissedieing: 


prosiérisd lusion regonmlergrel. rn trag 
soit notre devise. ependant nons ront avoir. égard à la zi uenr dés 
cönstances. Un’ tiers de Id réouléd Hes -pomnied de tere est pel) bebt let ‘perkouf 


ne. pourrait dire où statrêfpra, le-mal, edn auitda: donne aeta 















ainei ‚‚à Waterford, à-Limerick à Drogheda ef dan 


s mar 
veen” l'épidémie fait’ daffréùx ravages. Lee ou tiers’ deë is palais, C pp d 
perbrayd ont) 





vaille.de Ja fomine: Eh: bien !qu'afaitle gouseraement; TÌ 
ge, pmm isgjon scipniifigye!, quelk moanorjer. „Leg, apiniong sont part 
quant u Vépoguê ou tu’ famind 46 'déolaréra } pour moi, je crois quel 
doïritiercetà de sve en janvier.” "Ct ue. Ie” goûterhginent werg dá’ T&E 
c'était d'ouyrir, lea ports ‚mais de.gousern ‚8 t © 

été lat Pleon Ja dissoltiten; Bi Peliribua à ekeren is: nv eline 
la Providèhes. Los mintetfes oat bied Bus'enteridreipour des mesties coÔ 


tjvas à prendyp contre lanen smnis ij nfont;an.49-metdre, pee En 


























s'est agi.de,donner du euple, (mai epant quelle conduite de 
woaë tetin ‘Noùs Rabi s en BARS au miles: veddp fi 
de mourir de faiwi, travaidler avoele pauple, d'Angleterre à Vehatiijon: dos 


Landed ii ee hen MR Soie ros a rd Rij a | 





| nous possèdons. 






 attalebed'Actelorre. tjd John Bud 


Pe les? Ces tuis hug ml tente te au de ilateândetwas oord 
CRISE iedeen Ër: jen arr di: en ramen don at gaen npe ds: s en pr hed 
„-mord John Russell: dseptörd-ts zit gers amee in aps bob | Phoparas 
j mission de former un cabidet, ou reculera=t-il-derant les diffi. 
lat ‘Heihhhdd: d'äbord; e'éstide: fafrol bié tekel des 


jonsehe sans wombre: queironoontberait ingeitnbleinent: úiicmi= 
| nistöre dont îlserait le chef; teblieege La gtiestier” quirdefiuie: tate | 1! ddie. En hk dreggen, aja pd edad N 
| le god BAE heien mediedle di 5 enden ronde 


5 


veul (sten Justice, le. pain à boa march: elle veut qu’ on naorrine coupigeued 
fair. En donsé Vence, je suis ptêt à. RE mi införe,( chan EE 
B iis 





























‘ua, demi 
rarids jours tiént:le: blie dung one arzièté #&bride eit obu: | derdt brsiiits 
id J p 4 fanetiorsàtekcepticun de-mcibenô oes J'ái dln Bes fou 
ë voudrais qu”i püt entendre ceite musique, ortesoue a if 
j nop plas pörilleut qatambrat.dlimoórtiurde orator pas |+ 
ore u h Het Ô 
rn js 
des whigs, sans amenêr adcwef bsaltats teg matie oi Hisar: S nani, dn a ia 
Ë GE AANGE IC jd 
: Ja'fórébatsow-d’ um: aabiriet;- Anatier anne eondigkespubbite tre: us loet argent que comme ae prae Voilà mon „# rt àfole rgeosas 
iagten était en 


re le’ dit fotp bier lis: Globe, de ‘n'est plubd'and: ärike. mieif sl beten 
di! lord- 
| viète qa'ils'dgit, eest: de ‘laorigonda payemput dauiar,: ét rien: | Ede ede voedend ilpd je edelen id BEET np 
ek corrompre la jeunesse d’Irlaade en menagant d'ezelure de l'enseidû'ë 
ret deekulejnk: priste wojoerd! Idi: col or verseraint mort herre riithonn ee aes) ole: ‚n'peped: 
Bes conseil ve suecddent à:[' hôted-Ohesham atopa | ‚der, oe spie Le bor 
} ment derrdif dóuhie ahagae cléé- 
Tord-Jolin. Rassel! ‘étant’ dédtelärù-ousspiter la, voapoúsrbtnte di Spur ‘cent Eette” besura dou 
wait :la:prasifae’ (uiatité de auvrièts :qiii tagen „dei he: Gér 
condition? det-ee Tëdissotustonle uperteitdens, „sl 68 Piipföhiesdë 'fortpment au poyveau minist ae Si le duc d 
ĳ d'adhêsion- de- ertains personnagesinfluents-du-torysme-mo- | te jä fadrais ancur esfoi deld itt vork sobere aanb 










jag ke carwiess Kien; et Inppiond catiepneanb wisintikdedem 


i puierá,e e ui pleura brede d ET ze TE oe 


Atak 8 probthain” 
nfédiates qveje ib 











! plus sincères félieitatious. Voilà ed meutes | 
rad, Pais gaen guelgnoekaas onno 
Er décidefeppayer. Je ver dabo 


gm en in ET A nt 


en Do} 


Ben par dessus tontes les 
it poktor: ais qae Jes” 


C died ú 


NA EERE a je, 





| mmniet tE nn earn 





















chatgue matche un vase de poroelainie dé fours. Cette te this, iaolés au | _— L'avez-vous apporté P Nek: 

mitieu:d’un large espace, avait, outro” Atie princj pale e, une "áúire ‘eitiée — Le voici. . : 
„dennant dans la rue de Ponthieu. —r Parfaitefneat. Et où esi cute mai) lp, quej vachète? demandì üscligen hi 
e maasivo r roula sur |. ment Monte-Cristo, s’adressan! mot Bertuceio, moitié au. notaire. Ee. 


ses gonds; $òn avait vu venir le comte, et à Pari fae, comme par- L'intendant fit un geste qui siguifiait de ue sais pas. 





Avant même que le ‘cocher éüt hélé le a 
ac 
c 


teutí il était servi aved Ja rapidité de” T'éclair. L rie done, déorivit |, Le notaire regards Mopte-Christoavec étonnement. 
le demi-cercla sans avoir ralentis-n àlfors , et ta ‘gril di Pp tataige que, dé — Comment? dit-il;. mausteur. le.qanwe ne ait ie Uù eet Ia maison ad 
jà les roues criaient encore sar le de ke ade Î “alkee, achète ? 


“Non, nta fol; dit Ncomte, « EE de 1e eld 
Take Monsieur iè comte ne da Ee 






Au côté gauche du perroït Tay shure vardi; deus hommes parureht & la 
portiëre : un était Ali qui sourit à son maïtre at hande c ine ineroyable franchise |. 
de joie, et qui se trouva' payé par uc diniple ‘de Monite-Christo. 
l'autre salua hentbtentent-et Present ie Bis» ad comte pour T'eider à 
desdertdre de Hávoïturé. |. 
Veit Metct, mònsieur Eerluêtio, dit. fé tant, jen! wkint légèrgiment les trois 
degrés du msercheffi ied; &Ule notairé PP’ ° 
— Il est dans le petivsalon, Ezceilenée, répond: haelde hes 
; — El les curton de visite que je vonsai ditde Third graver dès que voûs tau- 
vries te numéro de la maison. — A deux pas d'ici, monsieur le corus, dit % notaise,-art peterrr 
t Yitonsfeur Te dorité, c°bst déjä fait; j'ai été chez le meilleur graveur du | dans unesituation charmanteau milieu du bois de Boulogne. 
_Pálais-Rayal,; qui a exécuté la planche devant fooi ;' la première cárte tirdea |: ‘—Si près quecela! dit Honte-Christò, mais dot'est pub dl'ta een ed 
été ptittée & Imstant indine, sèlhn votre ordre, à M, Ié baron Danglars, député, | ment diable m’avez-vous été choisir une maison à te. e pggirde Pef td, telof 
Irtre de ta Chaùssée-d"Antin; numéro 7, les autrés sont sur la eheminée dela | Bertuécio P ein ENTREE 
“ Moi ! s'éoria l'intendant avec.un strange enplttnbment;. ted * 
n'est pas moi que M, le comte a chargé de’ etoisit “Dette me ibo 4 


chambre à coucher de Votre Exaellence. 
— Bien. Quelle heure est-il 2e qu 
comte veuille bien se rappeter, chercher’ dit we mémdtte, ttotieljr 
souvenirs, "tent 


— Quatre heures. ' En 7 
Monte-Christe donna ses nau got  chapési'st st éà canne ve ee mêrié laquaie | 
— Áh! c'est juste, dit Monte-Christo pt fie rappelle Eden „jet 
cette annonce dansun journal, et jo me add leinnó s6duire k ‘certitier'ù iiespten 


‘frangais qui s’'était élancé hors de Penticháribre dw conite de Morcerf, pour f 
appeler la voiture, puis il-passa dans le petit salón, conduit pat Bertaceio, qui Erg 
Maisondecampagne. - vlan 
— Il est encore temps, dit vivemet: Bertgaoio,’ et si watie meente 


tui montra le chemin. 
me charger de chercher partótt ailleurs, je lei trouverat oé {uit yt 


a Kd bd e EH 1e Balt là 
"_— Et cotntent dinbtela ‘cönnaîtrai-je? jarrive de adis: ce oûntin; } 
suis jamais venu à Paris, c'ént même hu ia fate que Jermits te „gig 
France. Lekt eri Barre, 6 ate 1 H 
_— Att c'óst wutre ehubs,répoud?t lenotaire, a: maten que casieef 
comté achêterst sitade'à Aatéuit:' iel eet ne 
TA cés iròts Bertrcoib pali vlsitterkent,'=” Wend Gol K ded 
-_— Et où ptenez-vous Antetilf dentdnda MorteChrists.! WE 





gn 


shin 1 
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‘— Voilk de pauvres nharbres-dans*cette hema dit Monte-Chrlato, 


i'espère bien qu'on m'enlèters tout epla. 
Bertuccie sÍinctina. mieux, soit à Enghien, soit à Fontênay-aux-Roses, soit à Believe. 
he Comte Pävait dit l'intendart, le tiofdite aftoadi it daite te petit salon. — Non, ma foi, dit insoucieusement Monte-Christo; puisque paeaf 


‘Cet ate Koniête Agure de dèutiënie Hèrc de riséloré à la dignitóï ins 





t 


je la garderai. 











feenchieinie de tubolliour dela bentieue, - — Bt monstetrr a tafsort,'dit vivénient le nötuire, ut” tléign 
ier eút'fe notaire:dhargé de vendre la ‚maison: de campegho que je dos honoraires ; c'est zie charmante proprióig ': eaumrirss’ 
$ veuz us achèleftdsardhde Morite-Citrîste, '" - tation confortabie guoiqueabandonnge depnie-1 Lorngptelnips';’âar 






mobilier qui, si vieux qu'il soit, a de la valeur, gurkont aujourd 
feehiaedk les antiquailles. Pardon, mais je, je erik quEN. le comte a le8f 


son époque. 


— Oui, monsieur le comte, réptiqua le notaire. 
— L’acte de vente est-il prét ? 
Fame Oui, monsieur le comte. 





_Îieá, Ájoard'hui les er! mas contre lep persannes et les. propriétés, appellent | le soir pour manger Jour venaison et boire dla” chantpagne. Ces gens-là ie 


capitaine et l'égnipage aur des, paiseaux ;ousses. L'artjela:1á 
la fiaits des baux; je dáplore oes crimes, mais les, mesurcs correctives. neles | savont pas.ce qu se passe; oceupés qu’ils sont, de toucher les revenus de | 


dit quece traïté s’êtend au royauma dae.Pologaget.qn'1l.eat can= 
ela pour,huit ans;, à compter -da-13 (25) septembre; 1845, Les 
trais artieles-additionnels qui suivant sont tonl aussi, obligateie 
res que les 15 articles susinentivnnés: ct assureift une pleige va- 
lidite aux traitès déjà conclus, pröcèdemment par. la: Russie 
avee d'autres puissances, gou. moins qu'à d'autrashprivilâges 
accordés; il y est fait mention des relations deeoummerce avec 
la Suède et la:Norwóges gveela Tarquie, la cempagaie russe- 
américaine, les villes.de Lubeck, du Hävre, etc. ; mâme les pris 
viléges:dont joújssent les habitants du littoral.dans.le gouverne- 
ment d'Árchangeh et les navires, construits sur. des ohantiess 
russes el appartenant à des gens de cette.nation.ne sont pas our 
bliés, non plus que les franchises accordées aux associationsan- 
glaises pour les yachtsTR Se Aars -atdittonnellé excepte les 
primes que le roi de Naples agporde à ses propres constructeurs 
de navires pour animer"et: trager le commerce, ainsi que 
les réductions de droïts indiqaêes pap-le-13° article du nouyeaa 
traité de coinmerce stipulé le 14 juin, de cette année avec la 
France. Le trait rasse dont nous.parlons, aprèsavoir été ratifie 



































































ds drendront pas; ung loi qui 'pfoclarte lafixité dee baux pourra seule attêin- | Jours domaines, ils ne sont päs le mains du monde. préparés à chercher un 
ï dts u eed OT Mad f A erde an 
À Des 


Ja remède aux maux qui les menâcent. Quant à moi, je puis vous, prédire qu’a- 
Lrorticeur réclime ensuite V'augmentation de 46 meinbres | vantquele beau temps viënne, des masses de paysans affamés accour- 
sla réprésentation de l'Irlandeau parlement ; une nouvelle | ront dans Ies villes pour. demander du: pain, ét ces seigneùrs insóuciants 
di alles af es Vextensioin de | vous supplieront de sousèrire pour leurs malheûrêux tenanciers. Mais où est 

Ne MENIGE, based mt hande done sir Robert Peel dans cette crise? il a abandonné le pouvóir- malgré la 
franchise parlementaire. Voilà, ajoute=t-il, ce que je deman- mäjorité de 90 vaix qo’il avát dans la chambre des communes. IÌ né peut 
ei à lord Russell-et s'il m'accorde eela j» sais à lai-pour tout | contempler. son propre ouvrage ; il abandorme son échelle mobile, et en 
2 Îe resto. Mais ne croyez pas qu'en appuyant le nouvcau minis- | Sê retirant il. ne nous dit pas ce qu’il copapte ou ce qu'il comptait faire. Il 

re s en ì de L. Non. j . déserte le vaisseau. de l'état, il le laisse sans kimonier et veut que lord Johu 
S rss Je compromette ncausedu rappel. Non, je ne dd Russell, ce courageux petit homme (rires et applaudissements) prenne la 
trai lo ministère que s'il veut le bien de \'Erlande et s'il donne conduite du, naviredans la tempête. Nous, lecteurs de Londres et membres 

Îu pain au peuple, Je combattrai à côté de MA. Bright et Cob- | de la ligge, portons, Îe plus vit intérêt à layearrière politique de cet hom- 


he DE B ain à bon marchó, | me d'Etat. Je voudraïs que lord John Küssell semit dans la tête de con- 
‚ parcequ’ils veulent que le peaple ait le pain à bon marché. | Mee: reize &'áppeler le duc de Afélimond pour former qn cabinet. 







be Nous aurions ‘alors sir’ John Tyrrel à Piùtérieur et te totonel ‘Sibthorp aux 
Le grand meeting qui a eu Heu hier à Londres dans la vaste horse-guards (direction de l'armée)'{eksplosion d'hilarité). Je vóudrais 
Salle de Guildhall a été sans contredit l'un des plus remarqua- | voir à Peeuvre en, enn hd jn dn cies An pt #3 
p Re . »in … | oppeser, c'est qu’ils nous feraient mònrw de rité et je crois. même que ces 
Mes de ceux qui ont été tenus dans cesderniers temps sous lin rn vénérables statues de Gog et;Magog qui sont là-bas. au fond de cette 


gence de l'anti=cornlawdeagwerdr-évónement le plus notable salle, se tiendraient les côtes pour spp pas-rouler en bas de leur piédestal. le 23 novembre à Palerme par les deux moaa rques, est entré ie 
A cette réunion afd. le-diseoursde M: Gobden. Voici quelques L'orateur ne, doute pas que si lord John Russell faisait un appel au pays, médiatement en vignenr.. …— … A en a 
Paasages de la harangue du premigr. orateur de la ligue: les élections ne lui donnassent uhe majorité considérable, Il déclare. qu”il |, dE neren Gen gr 


n'y a plus de transaction possible, que le pays veut labrogation absolue, 
Inruiétdiate des lois sur les cérbhfés, On à parlé, ajoute l'orateur, d'une in- 
dernité à accorder aux proptiëétdikés pout compénser les pertes que leur 
ferait subir Fabrogation de:ees tois: On a-dit que Îe ‘pays ‘qui a consenti À 
indefnniser les propriétaires d'esclaves, é refseràit pâs d'indemniser les 
propriétaire® fermiers. Maié il y à-noe;petiketiidrenee entre ces deux cas, 
test que nous ne sommes, pas des asclaves et‚.quesnous ne serions, pas du 
tout charmés d'étré traités comme tels. Supposez que vgus chargiez un offi- 
‘eier de police de éhércher ‘un objét, un meublë que voús auriëz perdu, 
qu'on vous aurait volé. L'ofliciët se rend daps ùnappartement et y trouve 
votre meuble, seriez-vous bier hide'que' Pindividu en Ta_possession daqu 
on l'aurait trouvé, vînt vous dermânderune indemnité en vous disant : Voilà 
trente aus-et plus que j'ai ce vieux menble, je me suis arrangé dans: la sup- 
position queje de garderais toujours, vous.ne mela prendvez pas sans me 
doneer une inderanité. Ne serait;ce pas à vous,qjui auriez. été si longtemps 
privé de votre meuble, qu’une indemnité serait due ?. Eh bien ! voilà ec qui 
arrive ayjourd’hui. C'est au péuple et non à ceus qui vivent de ses sueurs, 
qu’est due une indemnité. d 
Lorateur termine en éngageant les citoyens de Londres à montrer la 
mèêrnê édekgie qwen 1815, aline que la population tout entière de la capi- 
San er & e . 5 20 


tale protésta eóntré la'loi sur la taxe'du pain. 


_Nots apprènòns par une lettre datée de Naples le 8 dâceu- 
bre, qui vient de.nous être communiquée, qu'un traité de na- 
vigation et de commerge.a êtó conclu récemment entre les 
Etats-Unis d’ Amêrique et le royagme deg Deux-Siciles. Les ar. 
ticles de ge {raitò sont eri substance les mines qùe Geux du frasó 
eonclu entre eetie puissanceet \'Ángleterre. 

Les navires des deux pays étant placés à l'égard les isde 
autres sur le fhied d'une parfaité réciprocité, devront toujours 
être Waits däns les ports’ respectifs des dënx pays sue. Pe pied 
des nations les plus fa vorisbes. ‘Les vins roùges et les vins bläncs, 
Coinpris ceux dé Mirsala, devront êré'sdaiis-dagis les Etats-Unis, 
en payant seùleinent lès droits nuúxqtúelséónt” ossujetis les vint 
des nations les plus farorisdes Les ‘outáns’ dês Blaus-Brfs we 
paieront dans les Deux-Siciles que les nrênres droits que paiënt 
les cotonsid'Egypte, del’ lade et oeua des nations les plus faro- 
risées. 7: Eitens oe dt „tE 


fi Jusqu’ici nous avpns. au affaire vec les extrémités da. corps politique. 
À Lancashirea dopnd nagae tepargidne et 'Ecosse un fameux coup de 
n. Mais aujourd’hui la 'tête ëlfe- 


ci 





fe 
ga jhême. s'ekt mise en mouvément. Mes- 
ASF, j'apporte aux habitants de cette vaste métropole. un message des | 







eemm0ês du nord de l'Angleterre. Ils ont les veux toucnésvers vous, tis ät- 
Alent de vous’ qe vous prèndpez dans zatte grande cause a seule pösitioh 
e vous puissiez prendegavec honneur, la dipectiga-et la conduite du mou- | 
q dent. Quelle est donc cette cause sl ce n'est Javôtre ? Voug. les le centre « 



































us. grand mouvement commercial. qui ait jamais, existó, spr la syrfáce 
globe, de ce mouvement dont toutes les pulsations se font sentir partout 
% pénètre la civilisation. JE vous le ‘demande, une loiqùi a pour effet de 
Welruindre le-éòmimerce,de porter la pertusbation dans tes affaires, d'affa- 
aa geele ze toúchest-elle pas plis- vivement les habitants de Londres 
Mmast: e áûtre puctie’de de vastt éinpite? ét quels srt les adversaires que 
us avez À combattre, quels sont Tos Horhtide qúï ver lit '$é mesurer avec | 
Î Nous les trouvp dans les comtés, d'Essex et de Buckingham, C'est là 
NENe: le guartier-général des protectionnistes; eh bien, établissons.une 
ty Paraison entre Londres et le comté d’Essex. Voyons-d'abord quelle est 
te Ustice de leurs prétentions et en second lieu, quelles sont leurs chances 
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sitetkbeser H, tri dvi Zits V 


LORE oe REE RE RDSE DE ELDER RP RET TED EEEN PL A 4 
on „Nenv elles des Etats-Unis et dn Mexique, … 
‚ Fe batedu-à vapéur Brisänuid, HETE Ba'.10 décembre à Lie 
| verpool, apportaat des:ndaral ted de: iNew- Kork jascju'à landatp 
du 30 novenibre, avait à.hôdd Zöspassnpers,:au mormdirodesquels 
se trou váitile gohveraeur génêral-da (innâda,: gin: Chables- Met 
calfe,.quiquitte son gouvernement pour cause de santé, Eheet 
remplacé provisvirement par lord Gatheart. « …, : …: ‚0 
.… Lesnouvelles, ef suntgaf les.nqavelles corameseiales, sontas- 
sez intéressuntes, gnoigae le,ppblie et Ia presse zaipat dans uae 
espöce d'inunobilijë jusgu, à ge quel on ait vaga, le message de 
M. Polk. On pensajt gânpralement que, bien ‘que la président 
róitprerait peut;êlfe ves premières déclarations énergigaes, gap 
son partj dans le Gongsès se tiendeait nauird dans la qaastion, 
mais que \'affaire sqrajt négaciée à. Washiagjeo, L' Usson, gur 
bliéeà Washington.et quiest reeonnueeommel’organs da prâ- 
sident,;se pronancedans les termes les plas Anêrgigues, poen la 
totalité de U Orégan outen. , hen Ae 
L'opinion de ce jeuraald Dit avoir d'antant plus de ppids,qùb 






ser est un comité fertile en grains et aussi en veaux (cette plaisanterie 
: une Biuryaiftehilarit6) ; tout le blé que les habitants de l'Essex ont à 
perdre, vient à Londwes. Vous achetez tout-leur grainsel vous le leur payez 
àl, vous pouvez leur dire qu’il yons.en fà meoog plus. qu’ils ne peu- | 

vous en vendre, mais qué. 40 as Te leur payer plus cher 

ol vande PEEN REECE. Maisvoiëi sir Jolin Tyrrell 
ùs di a VELE ses amis les partisans du système protecteur, vous 
5 fer É eb? fains et voùs n'en aurez pas davantage. Voilà le véritable 
Lit Hé H guestion entre la population du royaume tout entier et. les pro- 
Fäkaar g- Voilà de singulières prétentions de la part des vendeurs envers 
le Ee heuSigeneme trompe, vous autres marchands de la- gité.de 
s Adres, vaus avez Phabitude d'être polis avec vos pratiques. Mais ces mes- 
„curs de Pagriculture ne font pas de même; ils semblent vouloir se 
ern Edeseus--de léùrs ‘pratigtes: Eh Kier, nous ledr disons gûe s’ils 
gs trer meilleur partì de leur mârghandi e en l'expédiant en Russie, | 

:…,gne, en Espaghë ou en Afnéfiquê, 8 Spútparfailement kibres de le 
ore Mais s’ils veulent nous la livrer, il faut que ce soit à des conditions 
or enmables,-etsd-Äkuë qu’ils soient polis par dessus le marché. Un des 
US qui ont pris la parole daris cette assemblée, vous a dit qu’il n’y 


en mende EN Me A ND a 

_ La ligue contre la loi dee córéates vient de ‘tránsgörter son 
quartier-général à Londrés, G'estec'soït ga'êtle tieht son pre- 
mier meeting de la saison au thôâtro de Covent- Garden. La 
foule qui s'y portera sera immense. La. question des. córûa)es 
absorbe aujourd'hui toutes: les autres, La ligue adresse. tuntes 
sortes de prévenances et de:cajnleries aux fermiers. Elle leur 
garde des sióges róservós et: noti-páyants, elle. les engage tout 
particulièrement à se rendre à cette réunion, qu'ils soient ou | 
non partisans de la liberté de ‘comtitórce; H sembléruit qüe ë'est . 
poúbell£'stúts ét à leur seule intention que se tient le meeting. 
C'est là une bonne pólitique, úiais‚peu de fermierss'y lais- 
sent prendre. MM Cobden et C°, quoi,gu'ils fassent, auront de la 
peine à faire comprendre à ces honnêtes carapagnards les avan- 
tages pour eux de l'abolition de tonkdroit ‚de protection de leur 
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e: disett a eni dl Dee hoes hae son êditenr, M‚-Ritéhie, est;1ron seulement 4 argane d© la paus” 
nd R telle te, de : ys a en juger Lage: N Aanraken industries: N ien 1 dili e ani din iedee 5, wen, TALES CREE 25 ss axdomige, voais que, ce publiciste. représente lopion domi; 
Hou $ út uli nva pas deken ch laf. if ion d’hiralité a EEE OD En a + LE RAR nante da Sadgûel. ta gint ex A Tr nit igfloen 
Pate MW hi a mêtae. le géntleman” 4lg zite bedaine). Maidee Ke : F Documtnts commerciaux. En er Er? liriaus aonelee pain Rr tje fn pe js ij H 16, PE 
Pe sd 


4 | ij te î Dier, olie) ej 
b ‚Le Congrêa devait. s6 RER à JAR, anqwek, x 


_ Le'tesité coriolu eritre:les Denx-Sicîles ét'la Rrsdie bent db: | Le Pits 
olk devait prgnônces ij 5 shan, sl doit. vecom 


tre publië; il comiprend-15 #fticleapitheijtux'ét 3 uddicioti- 
nels. MM; G.Tortúnatd, prdtioipe:di GomBivit,: et’ Antoine: Spie | 
nelli yont coopêré de: part dé‘Naptes,et Je comte Michel | 
Chreptowiték pour la-Russie Tout yést basé sar da:réoiproeitó, : 
comme dans le traité avec l’Angleterre; seulemont cd traëtò . 
‘tags de: commereeret de: navigationest rédigé d'une manière 
plusolsire et plhs pröciso.qrie hes traités anglais et frangais. Au, 


Ta ee A 5 € stomac beaucoup 
dele en'rempli que cet. honorable gentleman,et gi.n'ont pas les moyens 







eN. 8 
Beiden erik ue des pavees” dale gare 


Das 
Eis 
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Gn 


ment) Pie ient appelés à juger s'il ya on, nen disette (Applaudisse- 
f 4 — | er B Bee san el ne Ald en 
AN dmisneigtds: roteëtiùnnistes mousdisent ywit y« aböndance de pommes 
terre et de grains sil dit-ést assi: he deririid rail’ diplication de ce qui 
Passe s les sbmmités dà gouveirtë be tedje 'd'epidémie sur les 
de fêrre je demanderai quélle peut être Ashe de Pépidémie qui 


je Lappé le, gakfinct. A la fin de la dernière sesston du parlement, à en juger 


manger nüe rédaction, durtaritd ans, la, hrogartiag 
des besoins. dit trésor,, lats des journaux, dautentgde le Congrès 
accepte aat MERE, RES ek EA erin wd, 8 ì NEE vR EM bie È 
Les nouselies de Mexigo sant des plus paailiquen; la répahli- 
que.du, Sad pense que lg meilleure, palitigue, ost, d' âparguer pp 
même temps ses dollars et son, tèrritpire qu'elle risqnerait de 


















ern air triopphant et, satisfait de sir Robert Beel, de sir James Graham et f 7° paragraphe, te roïacoorde à llempéreut la:remise de 10 p. ec: : portie en’ Gaf 'd'hostilitds Ave sésvoikis, Le gûüverdegent 
à mn gu son. jd Potresqnelsun aapritétait parfaitement tran- | des droits sar toutes lésimatokfandiegs rudses: tm portées-dieecte: | trexjedin desire avoir ded frohtiëres bien dófinies, pour récou» 


5 toute mi prammen it pu'croire qu’ils reste- 
ee Per SOUDG GUL. vae, Anjou? hut Aoers:apptenons que ce cabi- 

nn ns si la récolte òstdbohdante, guess bette dibsolntion du 
Pealnont. Pour mot, Je eróis que Tes renseigneniëntt gta reus sir Robert 
she ont ericorp plus fächeux que ceux qui sont doïinùs fu public. Je crois 
vant gele printemps sbit drivé le pays serà en proie à la sdlinetigs je 


avant qu, 
trains En 





ment. de:Russie. et’sut des naivires rassen dans de royaume ‘des (| häïtfe fe Texas coindé'pärtie intégrante des Brats-Unis, ef poar 
Deux-Sigitesi ‘En retour, on-donne.ià ‘Naples: l'assurancd que | tontinuer à rester dard berk has AMG li’ ré hi Ae 

Foakaseydu 19 jeaier den kasprésento unnièem’est point 'aipplieabte (| sa seur. LesgÄnóritx Paredis B Nrlats, GA Fientikerit sriseud sle 
ax ‘ooratgeree‘napolitaig!et. qu'il nlexistera en: Russie aucun | les.rèuesdu gverpemgnt à Mexico, sont favgrables au trilitb 
dooie différentiel sap les produits et, (abricats du -royaume:des echt He proëlän; boh pr ade GUL Woppie 
Teux-Sicites.LeJe | ragraphe geuferma des disposivions fort } taïëdt tou fes'obscadtest WT poorrait Hen Ebulbäg. 7 07E 
dxäïdtesthitdhantilespaairpedet des: naufrages; le 10° détermine | Let dernières oouvellès de V'ataë d' dhtipatiaa, du Pezab di 



























„Ay ait B, yne pomme de terre saine,à semer dans tout le: 
e it'tout cela à ces gens gui n’antsrienà faire dans cette 




















Mater À, la chasse: leraatin-et de retourner chez eux  tesú dgelnte en:gas de-qusrolles:entte le | dent qd'il y règhe'út B'gtade ïnd oïétade! Les’ tröupes Pen 
NEDA EEN NE ° wilen ET ene ee es md wardi PT ed GETADETTED Bt ten adden el bod, aprii bel & dader “et ni’ bie 

hrs. EN eens eenen en 5 | gas payées, desire drartseh eraf) here ee 
Er tes toujours, fit Monte-Christo ; c'est convenablealors? e — Bertuccio! cria-t-iten Frappant aveò ùne espèce de petit masteau & man- © hphGStós qefniëred ok bs de a, avanc, lar récolte da 


ent mieux que cela, c'est maguifgne Ee nd 
Mangtons pas une pardi dane dit Monte-Christos ‘Te 
3 plajt, monsieur lé ootaiké:, © 10757" 





=P 
contes wig 
a gan Fapidement, après avoir jeté da tégardà lendroit de’ f'octé où; 
ki wieg titnetien de Ja maisott’ef fes noms des propriétaires. 
vise, Îil, donnet cinguante-cinq mille francs à monsieur. 
de banqtiè ig. pre d'un pas mal assuró, etrevint avec uneliasse de billets 
Son argenta he. nelalde compta en homme qui a l'habitude de ne recevoit | 
— Et mont bfós la purge légale. ' a 
plies P : Blipteliant, demanda le comte, toutes les formalités sont-elles rera- 


tamtam. == Kertuecio! EA 
L'inteidant parut sur Te seuik 5 a He) 

oe argos Bertold, Uit RDM ne. m'avei-vous pas dit aufrefois quc 

| vousaviervoyagé en FradgdPi. Os 

et sen geztainès pitGBe ki et epe. 

‚ „Vous connaissez leg environs dé Paris, gana-doute? 

Nt; mierandde naeve òndìt Piptendadt dvér'yne ‘sortò de tfemble- 
meît nefvenr' sq i8 MohtpCh Ito’, EinggTesg if Gait Pömiotión  attribua 
avec reison àine viverhfguiëtude: … ART Bean 

— C'est fâgheuz, dit-il, que vous n'ayer jamais. viaité les enyirous de Parig, 







che pliant sur on Ainbre qui rendit ua, sqnaigu-et pralongé pareil à aclui daf. dügre egt dé 700,000 okisgoë ; la récolie des:tabdés est‘ aussi Ves 
orn } pleks hellek ot'Ébe:plus sbindantes. 7 700 

1 Le et rd dirt dé bpnùlës rdlsons pour eroirù 
quêle goùvéfheriënt ânglale Ya rapipelèe immêdiarsraaet W. 
Packenham qut“pätait-il, h'ólà mis hork de combat dats Th 
question de IOregon, par M.'Büchdnaú: Où pense qae te’ noa- 
veruministre qai sera envoyé sbrh ‘chiargd d'aplanie les diffe- 
rends étitve las dex nuttons swt:des: bises: plus libòrakes que'cel- 
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Ee s lesqui avaient été propdsóósjusqe’à prósont par FÂn 
=— Aver=tan nsieur le comte, zet j carje veux aller co soir même voir ma nouvelle própriété , et en vengnt avec leagat edna ; P po dl dage Ld nd Âs in 
Elles son Sldap ze : moi vous m’eussiez donné sans doute d'dtles refhiägnemedtd. * | Aret TE Weaeveltes-d'ktalte abe ds 
den que je lui ai doner du concierge, qui garde la maison; mais voicil'or- f « * —A, Auteuil! s'éeria-Bertuacio, ‘doatle teint cütvré devint presqub Ïjvide: j * Sterots 2) Mo MERENS TN Ee ge 
ort bien, ee installer monsieur dagé sn nouvelle propriété. } Moi,allgrà;Auteuilk . B in die À Ì Use dekte merged di 9 dédetiibre contreótle pass 


nd se 5 je ae ne eh 
| mandeP Qúänd je demenrerai à Âuteuil, il faudra bien due vausy vb Ener ej 
| matie art kai ade bin 00 AAE Earle de nelle ia sadi dteve. 
„ Bertircdio baissa:la tête devant le regard impérieur da riaître, daken Jen, Bias Feb teng et que les ötatssfk benen gent 
‘jimmohileetsensréponse, TT AE IK BMD ten NBE jw Y&Fnement à doa pre ef de Ia 
TEE gs mais, que vous arrive-t-il? Vous aller dope me leise 400RT ERD ij riarind à Venise d'eltoger'deux bricks tefdre 
seconde fais pour la voituré? dit Monte-Christo du foú que Ledis XIV mit, det Adrisitrqie dé! tepritoire } front Per srti 
} ptononeet'le fatheux ; « J'ai faitli attenderen 00 Ce EN tes et éinpöther toud tentáti Pontiions, nine rt: de la de 
Borussia ft qu”un:bond-da-petit ealoivà l'uatischatnbre, ef chia dfune | tes beant Be de deb 1 Kinti ijk ä in eik dee 
voixraugubs …., repar .&t Heen bek gaen cn em jmhbcóntens. es c s des ports k be ae ngrie 
— Les chevangde Son Ezoellonce! 5 rat asin edit veg 'ógindenként 1 rdifälre toutes les mesure 
5 Monts Oirieserie del od di feltres’; Somme Meachefiicls dafaiëre, lehrsl aai std api is : 7 Ee he 
Winteddantreparút. ee Ee Ee le eg er ee laine": : 
_ mf vóiture de Són Eycetieritd dst” 14 porte, dit-il, sl ande, 6 dán tr 5 ede 
ans le'grand.duchi ‚ On a femarquê des traces 
yropres À ouvrir los ygBESe tout homme capable de discerne- 


* . la 
— Eh bien, prenez vos gants et votre ohapèáu, di Monte-Chrisfok 
—_ Eet-ee ane jn vaisavar mopsiaur Je caqta ?.s'dprin Benigni: 
tent’; $ärla marit Mt lá’ propagande révolationnaire se 
A “prince de là clémence’ dont il a fait 


— Sang Kp il faut bien q ie Yoûs donniez vos ordreg, puisque je“comp- 
ditte ‘recorinaif 


€ et breton At ei dat ED *stâ - 
rg —Eh bien, qu’y a-t=il d'étannant que vous veniez à Áutenil; je vous Je de= 
rita Bf aa otsire un signe detête quj voulait dire : Ì ine tous EE 
manders, alter-votscen. en ans 
kak das are e täbellion, monsieur le comte s'est trompé, il me 
o quant Hate franbé tout éompris. NE 


. 
RE tmeyennant ‘tetes gotifne, mohMiedi le comte. 
u d'Auteuil ief? GC oen 



















tongédia du geste, _ 
Le notaire sortij Â réd 


js payer votre dérangement, dit le comte. Et ille 
alien Pi le Jour où an 


talwant jdéqu'à terre; c'était la première 
nacriptions, qu’il rencontrait un pareil 


Bertuccîo. - 


ct « 










= Conduiser fönsiear did. R 
At Dihlendantaortitdetièse se 
"qui Louvrit avon. innen eid ag Bea de sa postie an portefeuille k derde 
saat té PIE ohiörchet Kzteen iN POrtaitau cou et qui ne le quittait jamais. 

es, confr ee mri Te illet qúi hortaitiidgues 


ser dee ve 


bré maïson. =S: 


fe hábitér ij SN ; 
"TD était’ saps: exemple que l'on :eât répliquék une injonction du comtês: 





; s 09ta ces pot ‘acte. SI de sters: K PERS EAA An Wiid s 
tard ted 1e, toffe déposé sur fa table, et recueil-” reeet vpt peer ecn suivit-it son.maitte qui mopte;| prêuvo en dóribikdts bead de Rinfini à'la vindietd de la 
; enil, rag del: 8 Keleuse. - | dapsla voiture et lui fit signe de le suivre. Oe : mt e'ridn moi’ renee rte : 

wet dois-jem'en 8 perentaine, zuméro 8D: great bien cela , dit-il; mainte- | | loi, Ges gené fsMféte oins én tôte'úde d'ètdBbáuúcher toat 
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‘ne peintre pär une demoiselle de Bruxelles qui, après avoir fait Anièrique et qu'il pourra s'introdeire peu apen en Anglen 
faire son pörtfait, avait refusè d'en prendrt fiyraison, sous pré= | On éerit de Knocke au Standard : n zi 
texte qu'il n'était pas resseniblarit, et qui, qnelqnes jours plas | Une tempête violente a causé de gfarids Algen: ‘han 
tard, l'avait trouvé exposé devant une vitrine en face de sa de- percò la seconde digue, et une partie de terre d’ 'anvirop ® | 
meure, derrière unê fenêtre garhie de barres de fer, peinte sur | bonniersa été submergée ; een dans Eerd endroits pir ve 
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Le douhte'de Göltz, officier de caifassters ét'fils dú gênèral et 
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boîte, 30 0 antres [ndîicss: Gene, waatheurensg,que son-avarice a 














RER IES, lS NDE, Robs, & Bomb: 
id Beieren pe köte, tds ure: ltsoati 
bites de (roi ta. d’ heure, il a fait Vormiatire': ë bi 

rend ker, al kaigss bei: pridöjpaus! (avan 

; arigrelée: Ses paroles 

: ifóröts de l’énsei- | 
k iversité. Tous Tes imbitibfies 
Ë$ dux sentimients-dy'tardistre;'L' ih 





























| Sa J TL 

rde bairbs.h deinndé Ni permissioh delire tu Wip”: ad 
1 1 tugey:possêdpit, and; foryune. estimés: à. 42,000 francs. Elle. se |. er Lr Ditolides: tad re 5 ee 

Pred. hu hit Doek Mises’ bldpues qui se | composait, d? eu feraie.e td’une maison sise,à Boulogne. Elle est [Prosman sl Re zi, js 4 id pziG ut zalÀ 


BRIEEREN s PAH ee Oes-obsgy Vion prortaiënt vri: 
“gitaren sek mralRAg de He hihtetre bidonsèntt unmrédidterent 


Dito. sar ore een en 





morte cependant faute-de. soins et‚d ‘aliments. : 7, 





|söriëté ide;:Comuibree : «:- 



























deerde de et sur.un va que ses paroles avaient prdveri,. arnisi Md rh ed le. Neu; Lork eral novembre Re Aa en …„JAot. du lag de Hatley. 
ie MOIS br pREn UP Hi WBA '4 dóhstare; La sbamce ai-étblle- | | 2EUC gsuivaatt. —otietenZ ti or on oee Pi et: if Chemin de; edi 
ee te ciig dede area. |< Pendant toate lajoarnée id! hier, natre ville a Óké:saisie par f- - …- he 


uhepanique genèrate. sLecbruit s'ótait.rêpandu que-deux on 
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« be-temps semble 'vóuldir ser metire a troid. On s'necorde à es) … Otiggteng &Ldadres 
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ben Un journal: anglais, “la. Gésette du comité de Buckingham be 
vient d'adopter un mgde assez inasité de rafraîchir la mémoire 
[de ‘qitelgites-uits dé ak letters) ‘häbitnels. Dans un Avis à nos, Se de 
‘débiteurs, ce journal s cxprimeainsi : E idkuve: : gg veren e Ù regel dehin'n d 
… ebes. noms: d’un.oertain:bombre de. personnes sont. ‘inserits 4. Belgique. … „Bie. A, vr] 
depuis plusieurs annëes sur,nos livres, en: vegard- des! petites. États-Unts Reen je Mt aid: à weet 
‘sotimes qu'elles noùsdolveht. Soltis Bhwelles sana ga'etles: Bourse. d’ Anvers.du 493 
, tiennent aacun'compte de nos mandais., oé,qui est à, Ja, fois in-; Hótaliiques, 6 ofà 797 P, — Naples, 6 9fdomie Ardin, 50/5 B 
jaudtant- et malhonnête, et nous laissent: dans le doute, Aue NOS | perte différée ancien, ». — Passive, 5/ar. — Lots dán 
‘faris leur soient parvènus, Recourir à la justice est uistpse très- ij-djirs la: Bonrse (23 Heeres), Ardbie83r 17 DARTEN En 
aurse. de. Lo 8 du 1 


coûteujse, Boys allóns done adopter ui plan á’ ‘nous’ prsèmnel „D E 
Il â l'effet DP sbbnte ‘plus d'áttention ‘pour nos niandats dödaïgnós. Belo tons. 92e. -Í4 oyhtoll. 50: ru la RI: PE ie 
283,4 TE 3u 8, 3 — bortug. 58. bant gd 


et traînés en longueuss, sl eonsisteà reaourir‚à on. avertissement 

public et à râppeler aimsi: janie débiteurs que nous attenduns le Bourse de Fienne du 2 Deoomhne 00 
ment de leurs’ örbaiées: Nòùs’ alfons‘ done insêrer le nom | _ Métatliaes, 5 $/o 111} ele fi 500’, hi greens 5 

es Individus qai nous dòiverit avec le total de leaf dêbet, ‚cha- Aetion dee, eh E 
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: ser scrupules redansdastableaux de.’ iimraor- 
i tel;Van- Rhryn, et Île drtmanrdike seat ep int à à's’agsuret: re bene Wy 
‘est. pas koujourtrët perciidlöjnleont: doròe. Quelgue 8 
| fratches, quelqués tons gris ‘s'y miêlent êt la tefn ei jé 
$ mais elle n'arrive brutalement pi entièté ede” fed olijets. Si 
ai élke: corrige les ‘oiabrat, ‘dn°Yötóur efle’s je n' Îaisse „adoucir, 
| C&s äriisles ‘notis ‘ek: dings” Lie jepvre, ‘de ie gh 
E est ün fort bon ‘vocabulaire ‘pittoresque, mais. ile an est, un: Kn 
est meilleur, et plus complet, c'est la nature. … ; »- 
il L Intérieur ‚druan artiste ‚par.:M. Meissofinier-de Paris, est 
„o‚bon tablpau. Get-artiste s'inspitödes Hollandais et des Fla- 
„maads:; sa toueke estd'ame:rare: âdresses isóm eöloris-est Ah 
N cebchigoireux:; ; som dissier al etraofêteet dé Télé’; 'Tës 
in iben de ses figures sont toujours peintes avél 1 pls 
gisant 0 úbtefuds lich” tek êrds sont cepéndant à signa- 


Medans ce tableau : la teinte générale en est un peu mono 
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‘tone et c ‘est une e peinture quis vadresse: oi. ala 2 cone, nà ik 
T imagination. ‚En la regardant on est satistait, on n'est E 
point chiarmé, ‘on. reste, an órent,. ® BEEREN | 
Les Maris en gogueite € de, „KH. fellanigë de: Pari ren a 
une scène  pittoresquement. congue. Le seul Leers zac 8 
faire à cette spirituelle composition, c'est 
sousle pinceau d'un coloriste. ne 
petit, chef-d’ vuvre. Ee tn zesde 1 
Des quatre toiles ‘erivoyées adh: par M. Lepoiftevin 
de Paris, l'ûne, intitulée le Retour de la rn gr the d 
est de peu, d importance et.ne mórife, drh Pemet „br 
rieux ; l'autre, Je Goupde- Pétrier, ste je el talen, dine 
gormpe osition très spirituelle, mais n'est ap anssi,aù,. une 
vignette colorióg ; les deux, dernières ‘seules synt- vraiment,ag> f 
margables. Les anciens défauts qu jen.avait, reprochésÂ ont 
axtiste s’y retrouvent sans doute encore, mais, d'une manidrg | 
bpaucokp moins, visi ieibie. ‘Son, goloris s'est spnsiblement.Amé- i 
Kieré, janelgue, étude commence à à se glisser danse, degsinde 
ent figures ; sa, tonohe devient plas arke et spstoat plus los | 
cale. Le tablean qui veprósonterlee homme da?‘ dawipage d'en | 


vaisseau de Louis XÌV venant ers: de l'egu à une fontaing, ré- | 
vien aes.he enzonse, moäidanklana, ya de l'effet, dn i 


mn enen pmen 
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ì anatek, 
d'un type plus agreable, sóut EL rop: 
























tis 2 
mer, ‘Íégèrement ondulèe, est- habilétent pen te, dóet Fb d Han 
‘sont vapòrèux, rüais les terrains párticipent tro Emcoré de Ta À 
‘couleur des raiés qúè M. Lepoîttevin amat ES etér apdetois 
'sür ses plages. Léë'tarnatiors de Ta inarchiánd de ‘Trai uits sò 
‘dui mièmé toú quö belles du mätélot doit lë torse de ge Ì 
OUR seriblë peu àdhhissible, niêtie'ëf tenant câm T'âb= Í 
ok kteriariere dû'sóleil sitt le’ visage, bur 1á pol ee A | 
les Brás Ab 1 jet ‘Ttaliefikë. LE second tales id ub,se 
bornant à deit bersonhages, n'ést point indigne dn endet, R 
il repréëertte utiTärge ctisinier dont la mail retoufhé grave- d! 
Pi rel dime Ùúé dasserollë ét dei, “dela mais ie | 

Ä sa bouéhe'ufie bouteille dé'vin de Champyausgie Ì 
ent: déstiné 'à'uÁ autre ùdape; Dáts” le fond sé hen! aan 
pghdijen. dt aveo intérêt te dë velöppelhen id , etl 
Zn PAÒ biss bral M. Bird de Pâris; ‘a onde ike ae À 
5 U We THE cÔnE!. le tes tableaax gûi dócident èn del Ï 
ressort d üne'qüestión’ Olitigue; ilyáde Vigtérts San Ee Le 
‘ration ; et là GR les re óls que le snjtdmdned des h ga ee. : 
Indien: ik sûr de rencontrer dans Á. Bara” ave ú 
Le „du talent d’ ‘observateur, en qa mof: de ja Ja See 
abide. Er BENN 7 Í 
d 8 nous reste à citer, parmi jes peintres de be RER, ik 8 ' 
teut de GóratdDów'et de. Mièris, et ceux de GE 5 rap lt 
IK: Rey Y vLés: hifi sô |Tédinisent à ä  dróis, et Te plus iten | 
est mi. Bhistt et eau quil.a éxppsé. cetió aan beso ! 
prement dit, de la peinture’ aa doüpe SE De Pand ee sn 
eroireg qug-Y expression dont. nous, enòns hi. y kee 5 Per hels 
erge à dessein ; elle est 5 sirjet je et 
WERL HE Briag pervent et ët Kan ej , da a 
Joupe; ! les potes. des carnations, leje EROS KK U 
‘dötails, en un mot, quise kit cil. “mu, dak trend: UN be 


sibles par le verre grossissant. Il va sans. oek aal cet er od 





ef ploië-un téirps”constdérabië"a confectionner ce genre de 
‘produits; mais ce-qui lui sert à la fois d'exouse-et.d’encoura- 
gement, c'est qu'on les lui achète à un prix très élevé. Nous 
n'adressons qu'une observation à M, Brias et à sesdeux ému- 
les, MM. Deloose d & Nöotët, Et qûë, ön s’ellorcangk de rê- 
produire la maniëné de pf sd. Dow, “ils ot Li 
prunter à ce einde vigheurde“sa'patêtte ét Ta Amctión' * 
de son dessin. 


L'école de M. Wapperset celle de M, de Keyser comhtent,à. | 
cetteexposition quelques adhérents de mérite. Il nons agbbf +’, 


de voir les doctrines de Rubens sé joindre à celles de Téniers.. 


et de Rembrandt, pour implanter en Belgiquece qui nous: , 


semble la véritable tradition pittoresque. MM. Wappers et 
de Keyser sont représentés à l'exposition par MM. Ad. 
Dillens, Ch. Verlat et N: eterman, Naus auriops.ejouté à cette 
courteliste MM. Sw/trtd èt Seghers ; mais” ek ernier semble 
indécis entre son maîtreet M. F. Verheyden; et le seconda 


“Tä touchie trop féminine pour se rattacher à la mâle direction — 


Bé Rubens. Nous domseillons À M. Ad. Dillens ‘de’ mettre plus 
‘®att eittro des ‘figares, et à M. Ch. Verlat, dont la Legon de 
dessin nousa rappelé le fairé eelt: Robert Fleury’, dé jie póitit 
bus des tbifitbetanguïges. Le vitië braconnië rpleurdnt son 


ERR mot pr Wterran, Bt ursFeoniposithdri d'un sen- 


Erient pril AUW large plijcem. abn 
UÁ vant d'en fmir'avec jk PEILEN Be être niófidions encort 
M. Godinegu, dont 1’ Aimable vieillard èst úùe “page digne 
AEB) tilt ridornhomiie de 1’ école flarrafdéS: M: Schiävòni 
At 1és bAPPAA Gitinables dú reste; n’Uht pas ster de rés- 
sort EEM. Valide “MaegHer: dont la toucrré:Ât le colbris ont 
aéeluërappòrt‘ avec la manière dè M. Hipp. Bebon. Nom- 
bns Tati MM: Hiriman’ et Wauters, ‘gai s'inspirent aveé 
süedës ‘db: T'écble“vEnitienne ; mentiorinoùs enfin MM. De: 
Wu vel, Vsëtiët et “dr Regemorter, dort fes travaax óat ún 
“assez vi accent di Hature, ët M-Hanin, que Tus engageois 
ded rdtifermerBänsde- petits dádres et -dansdeë vortpost: 
tiogs pelt éortijilitjndes: Nous âukriorrs bien auêsì”pärlê-des:jo- 
Heb et smigndrdes figurds A&M: !Sehòpin, mais nous n'áspirons 
tl heaneie Wfatre con eiiehde Kik jourmats de modes: °° 


zarijd Dies 
Li 


Ld Dn 
repen en er eN 


. A u: RTS RIET Li EE NO Aj erre vw. pe tend ‚ 
Pb Heer Bila A 


BONDDEEPTIS de Ter de oe meis, les arais dé Couwenberg, 
BEN Tbninent à tiste à jamais regrettable; ónt exposé, 
ie 'é Amsterdam, dans une des salles ‘de Arti et Ami- 
Isik, qehgaes. tons dd minvrod de ‘cet Hille grà- 
Eerte erpositiön a consist principalament en dessins 
Chine d'après des chefs-d'osuvre de grands 
Tek Bes EE EEE EE CN 
tres de T écale hollandaïse, et en-gravures dónt quelques- 
zanep btaient inacheyöes. Ôn a gurtout admiré le dessin d'a- 
prèsle Bepas do la garde bourgegise de Van der elst, un vraï 
shefd’eutre de patience ef de persbvêrgnee. Vingt-cing 
onzes, réunies aütour, d’uné table, chacune dans une pe- 
enté. esprimänt sur. chaque figure ao, cardotêre 

inct, en Ourdes de mille accessoires. evana tont cela 















ER REL Tg Venere Baht ne, 
exécuté dved Îe soin le plas minutieus, avec und prógisje 
Admirgble. Wartigte gai n”ahrait laissé après lui qu'un pareil 
ouvrage, se seraït immortalisé. Ôn a vu aussi avec le plus vif 
intérêt un dessin d'après Gérard Dow et un autre d'après 
Keitbrandt, Couwenberg compreiait parfgijement e génie. 
do gfaad pilates ef IL savt en repro Ia pensêo 
ayse un rare täleut, ÎI avàit poïnmenoê la grate de ces 
‘deux dessins. mais diverses eirconstances l'ont empê hé de 
leg terniner. Tes gravures qú’il a livrées sont les porti rd 
WM: Wendés’de'Leoù, David Splitgerber, le docteur Haak= 
manet Wikem de. Clercq; ces portraits témoignent de toutb 
Ta perfection de sòn tâlent, Nous l'ayons déjadit, la mort est 
venng 18 pirprendte gu moment où iÌ s/oceupait à reprodpire 
ger 13 Bär un cff-d'euvré d'Ary, Scheler, dani ale 
_Befhtrê lui avait confië Ìa copië, cogime le spul dignó chez 
Big Hispa TRE EE EAN ENTER 
doe s,d'intern enden Ed ti CED NED 
„Les nömbreux ámis de L\artiste ont voulu êlèyer unt taonu- 
re ils opt vouluú que la gravüre immorta- 







see 


ode sap ine testen Feles Ber Aje ral nike ee 
FTisât le gräveur ; son habile. maitre, M. Taurel, s'est chargé 
ERD EORO IS Aad HEEEL ed Eer Lr er H 
ij exécuter le pórtraif'de Värtisje d'après le tableau à T'huile 
„ft ain á 1 BEAN on OE CR ae hd en EA RCT 


rekken SDP et 7 Wid IE zi s ie Kan Sr ere el Ede eef 







possible de chamtar ee terrible rôle de Lucrèce avec plus de talents We 


te 


€. 


EE A \f ed 
deM. van Beveren; les amis de Couwenberg en feront seuls 
tons les frais ; et le produit de la vente da portrait de l'émi- 
nent artiste sera offert à la veuveet aux pauvres orphelins. 





_ „THEARPKE-ROTAL FRANCAIS. 


ONO ara disait un jour, dans une de ses boutades d’artiste : 


'd « Avec l’habitude que vos journalistes ont contractée de ne 
SDSL »parler que des premières représentations, est-ce qwils 
Ghi® » peuvent savoir si j'ai bien ou mal saisi l'esprit d’an rôle... 


Ö 





»Je ne le sais pas'ridi-obmd 6e n'a tl RE U Heede 


pquième représentation que je puis m'en rendre compte. Jusque-là 


‘v »j’étudie, j'essaie, je m’applique à mettre mon personnage en rapport 
s%pgec le publie, et pour cela il faut que je le tâte plusieurs fois. » 


_Tfaut érolréque MleTlarterren’a paste cotindfssance de ce préeepte- 
du grind tragédien, car nous ne nous sommes pasapergu qu’à la seeon- 
de repr&ntation de Euerdee Borgia ette ait en riem modifië; maligff Tes 
verte eritiqnes la niandèsesdort die avait Ur première fois 
înterprété ce perBÔnfiage;’ ou bien fératt-ellë comme Talma lui-même? 
Est-ce à la quatrième ou,à laeinquiènie veprésentation qu’elle pourra se 
Fèndáe compte si elle a bien a mal saisi esprit.de ce rôle? — : 4: 
Sien) ainsi, nous ferons mieux que las journalistes du-temn 
_falma, en: Mtendrong la’ cinq: é 


wrs add ten sà 
savoir Si 





ième représentation de 
èt hethdelidd 
“heáfnsi qüé‘vien 
mént: accoeillie à’ 
lisdns':’ pd 
…t Lucréoe Borgia est le triomphe de Mile Poucholle-Plaitbindsimi 










OS 


Pien é, obligeam- 
Páris par la’ Gaitête% 


HEvÙ des Theâtres. Nous y 


verve etd'eclot. La tragédienne éstrà la Ahuctaur de le cantatrice. : 

» ‘Nous avons ‘écrit prócisément le contraire, il va quinze jours; nous 
avanaosé dire que la cantatrice gvait brillé; mais que nous avions vaintr 
ment êhesché Ia teagédiëane? Qui des deu adt a vérité? La réclaume” 
pespte Â 120 leurs du théftre oh Ja, représentation a été donne, on 
bien le eritiquêqui a émis son opinion dans la pansée qu'elle pourrait fort 
bien Etre Tue par Tous ceux dqúï 4värent va Me Planterte dans le terrible 
vre dë Ziieidte, Reritez-dohe l'histoire dramatique avec dos documents 
widdi cöntradietoires! EEEN) dine bifse Dr tt Bers 
“+ Foutefpis, ent aïtendant tte tious sóyons d&finittentent fixé par V'ic- 

ais Nt: an penai he rnadlière dóutlh rn 


ME En Eid oe 






cantatrice qu’à la première reprósentation, qu'elle y a été applaudie 


avec transport, rappelée après la chute du rideau et ramente sur la scsi 
pèr un des jeunes seigneuos que Vipaplacable Lusrèea avait, on instant 
auparavant, si traftreusement mis à mort, A OOR n 
A éette seconde représentation.de Luêréce, Pattention du public a été 
distfaite ún "instant; uid des personnages qui, se trouvaient, en scène, 
avhiteònstannfiedt les geur Örijgés vers uri sent point de In salle: Avait- 
TR alórs qüäelque visit clËste C° Bliït-cé le dien dé harmonie’ quï’ út 
‘apparaissait ‘dans Jes combles 2 ui demandajteil d heurenses ‘fi 
tións?:Lespeutatent a vdindment chzeutgdanttie 
regard; il y aurart perchdsorkdnijnis , 
mte.pouz:les Ulavepieebtd wi ik certainemont pas, 
geilen diskrgetiars de gânent dans'ses plaisirs ; de la scène elles transpor- 
tent lackop dns la salle, ct ce n'est pas là déeidément que dolt. ge 
jouer la comédie, Nous conseillons an. visiongire:-de renoncer.deréns- 
vant à son extase, ct, dès lors tout sera pour de mieux, 


La petite comédie qui ‘a été donrnée samedi dernier pour lever de Ee 

















deau, Une Cônfidèneè) est un marivaudage hssez amusant. Nous reps 
"it marivaudage pour qualifier le gehre de cette pidce; autrefois c'bút 
été'one critiqde,; aujourd'hui c'est peut-être un trop grand éloge. Ey 5 
da style darië Marivauits dans ‘la plèee touvelle ón ne trouve gubre- qüb 
le kialogie obdinairs ct les jeux ‘de mots du: vanideville; ce-n'eht ‘pikt 
am paaticte du-diz-huitième: sièele, : etes®: tout ‘bonnentent: ahie: de bids 
pètites comédies poudróes qu'assen ordinatremert tn môlngevdkt! de. 
couplets, si l'idée de la pièce était venue à quelgue vandevilliste. Te 
canevas nous a paru assez habilemeat déreloppé ; le jeu des áeteuts 
apta-t-il fait le succèsde la pièee? *-_ “” B En dn 
“.T’aeflon se passe du temps de Louis XV. La cour est, à Chantilly. pas- 
sant lesjoùts en chasses et les nuits en fêtes, Un certain bäron de Laa- 
geâe préfere' la chasse'au be masijaé; Máis par suîte de ce goût, gote, 
HB privé sà jetme femnie de ‘tbut ‘plaisit. Le joür elle ést seule, car són 
mari s’amuse à couririÎe oerf, et Ja’ miïtelle est eh“ dohnipagnie ‘d'un 
époux ul dert ; unede ses-amies, une jetrhe- Venverde vingt.deux ant, la 
oonstesao de Nétan, lii: condeilke des pr'afiter: de ch vòrdhheil obstiné:potir 
Vaccompagner au.bal meegu, ba barenney bansent ; arrivéen zi bed;än 
„fonle spare les denx femmes pta maaqueieuijs zons les-paa de Fápoose 
imprudenté, EER von SE de Ae telg migen 
Ce masque est un chevalien d'Angeny; fort aimable ot fart pagslant, 
dh PEN se en AE a et ee) reken Gaste 
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_ Widigtunduists, par daussi 


a: eigenen Après la chpte du rideau, Mme Megas rappelée à grands 


qui finit par toucher le creur de la baranné à l'aide d'une, conversation. 
sédnigante, et, sans ge. ‘démasquer même, hase naer da Ja 
haronne, pour de: lendemain matin. 

…Le chevalier n'a rien de plus pressé que de conter sa Beka à un ide: 
ses bons amis, le marquis de Perkefmn, avec l'adresse et le signalement: 
dela dame qui, moins pudique que son cavalier, s’était démasquée un: 
inskants.Ge bon arni cangoît, idée de se présenter au rendez-vous de 
meilleure heure, après avoir eu soin d'éloigner le:mari par. envoi d'un. 


billathanonyme-qui met: gelui-oi em camopague,iatid. pervient à persuhder 


àladaronne que: c'dsk: Anime qei-aisalst esb parvenu à lasédnies: 
por lesehanssteste eahoutersatian, Ik -raprend dônc lés.choses où elles: 
aont.rasbééeefides pousse le plus loin possible, si. hien qe le.véritablé' 
masque de la veille, le petit chevalier, arrivant un instant après, est 
dennaftatolleménte Qu'on. 





» Heureusement pour: Ie keting Ansen pg Daad (Côtgrde-Mme de 
Larigeac:se tient une petite dame qui vabjdtksle: moins oette Mme de 
Eángeac: Nous voulons parler de l'arptéddike kironne, de la comtesse da 
Néran, qui a été eanise de Vinaprudence et qui le sera de l'imbroglio gaf 
s’ensuit. Cette dame de Néran s'est éprise, mais. là pour tout de bofpdu 
chévalier ; olle aime d'Anceny, mais-cnolkkvalier de belle aventuré ne 
sait.rien de: cet rain, II. sSeehulligfnt: dérrière on ridèaus-et de éétte 


__asthetfe il: Entwad Mme de. Néäúiiqui dit au baron ef à la baronne — 


Hier, am bal, da-ferame qui; donuait. le bras qu achazalier, la femme qui 

* Jui.a donné jun rendedevous damy/l'hôtel.dekangeac, vre était mail: : 

A ce: c'était moi, le chevatier ne se tient pas de joie ; soudairt il voit- 
elair dans son ceeur, il sort de sa cachette en battant des mains, Ilse 
met daimer,non plus Mme de oade mais. iennndaatnde Niven. 

$ taai ee, nf Jar srnit du. bal, 







ondieddeie Bon: tepaib „pas clair ; ü se rejette au fond 
krsurs aries du siècle, et puis, du reste. il met beaucoup d'a-. 


gela, dend àdévider tous ces fils délicats. Le baron de Langeaca bien êté: 


instruit par d'officieuz amis de; ce;qai segt. passé là: voile, mais il se 
prend, bientôt dans cette trame: deublament: armbrouillée. On Tui:edó. 


vie Áapeé le. chevalier,zet le schesalier : m'aime; que: amie: desa femme. 
„Hat Gets „dernière. n’a:paa. de peind, à: Ini persnader audst:gue c'estelle | 
seule schud aieourn{ les: bals: reid „des, „rendez-vous: teld issatve E 






ainsi son maine: et: 


geen mpeg reijn late dr êhevaliër, il 
ne; zn pas-à gens celle du mari. G'est ainsi qu’on.sort de ce laby- 
idd aes à la man de tous les intéressés et. du ken geia 








de ren sn 5 aktie H5 Em 

Mais le j jew des ackeura a-tril assuré Je suecs, de:.ce léger ganevas, de 
cette-canserie du bout des lèvres, fort en usage dans les comédies et. 
dans des:salans sans fagon du siècle. passé? Oui, si l'on n’avait eu affaire 


qu’à Mile Dorsan, qui a dit fort spirituellement le râle de la comtesse de 
Néran; à Bernaed, he in persannage du hason. de Lángeac nous 


gisille et hoe grad À Bizot, qui & 






quis de Perkeim; mais que ete zefls: : 


sardine grâce, aveo la même agilité par tous les joueurs ; mais 
avaib: „devant lui deux joueurs maladroits, 
pe ton Jarmagant, ct, Charles Sage, sans 
tenue, sars distinotigfj ks ®'sauteur. C'est à eux qu’il, 
faut. s'en prendre st le volant fndtbistembé à terre, si plusieure, 
scènes ont langui, ane ‚sì la tipte ha pas toujours. vépaada.à ka. sine 
atbagque. : 
gr les sombres Gerda de la tragédie Iyrique, on aime à reposer 
desooprite sur sl’agréables.chjets, On ne pouvait, guère mieux faire, gee. 
d'avoir recours à Mme Hillen, Sa jolie figure charme les paux, et st voix 
si-purs et si featchg. sédatt las .orgilles,-commme-au printemps an doux 
rayonedù soleil naas zéjguit. la desran Geer, quijlundi dernier, sont-venus, 
à la repoésentation des Dinprisgte desk, Geuroume, ont assisté, auplus 
beau:sucoòs qu’ ait encore obtenu Mime Hillen. L’actrice a éé rarigvinle; 
surtout au seeond acte ; chacun éprouvait un plaisiet te 2 









doe ; jamais le:talent.de l'actrice n'avait. brillé, dantaot. d'éelat, daa 


tant.de:fraîcheur juvénile; jamais.sa voix he s’éjaitroantrge aussi, pro- 
digae de tous des tuiésnps de bangenliantjen, de toute Ja richesse deskeil, 
less de. délicieuags geushts jabasiegleshellant ehapelet de.naten parláes, 


‚_À pb atétait déflg aur yeux du.public. Aussi. les applaudissements,. len 
si brayos, les transports d’enthousiasme ont-ils éelaté de. tous les coins dela 


Ay: Poor Pinterzompre. à chaque dlicieux passage. pour, la saluer. à la, 
dz: son. air jusqu’d trois reprisqs différentes. 1} fallait bien que Je pu- 


_ érdavait. Mais le talent de Ja cantatrice na pas senl,brillé dans le rôle, 
: le jeu de Pactrice a été plein de grâce, de finesse, d'in- 







lende Gaheipesite ns . 
_ gédie estune dap dezaquettes où. te: IEgervoldatdee être-laneé & la 


È ehmlanrynses dâmgostratipns.le:plaisie gril, … | 


Ù 
Nf 


ch 


je 


orig. et saluge de gödveau : par de bruyants applaudissements; son: 


triomphe a été led ine lúi& mangné que les leurs et les bouguets: ° 


quele public n° 
une avalanche « dns 
Bernard, Lépngfleury, sn et Mme Quidant ont en pour Jer 
part contribpé gites de cètte représentation. 
Jouard, engagé.pour l'emploi des:secondes hasses, débutait par le rôle 
de Rébolledas fiet: acteur a un beau physique, une grande-habitide de la 
scène, beaucgige d’ aplomb; peut-être même un peu trop, ok: qui ‘Tui feit: 
quelquefolsdépässer la limite où le talent doit. savoir s’arrêter. Lié désir 
de trop: bian:faire conduit sóuvent. à cet excès. Quelques passapes du. 
grand manologtse au troisième acte ont été escamotës- entre les dents ;- 
cette légère imperfection et l'abus du geste out guelque peu nui à Vef- 
febrdeuogthe longue-tirade,- Comme aussi dans la soùne avec lá- Rehig, 
l'aeteur‚a mis trop de rudesse, trop de verte franchiséy se doit pas” 
oubliersi-vite à qui il parle Toutefois le débutant « éé favorabslement: 
accueil, il le méritait. Co rôle où te chanteur n'a rien À faire, n’a pas 


permis qu'un jùgeât de. la voix- da débutant pndes e Pattendeas samedi, 
dans St-Bris des hee 


Fhéâtre-Ktalien FAmsterdaan. _ ee un in-’ 


presario croit tenir la fortune entre. ses rhains, hélae! qu'il fant peu-de 
chose pour faire évänouir tous ses-rêves dorés! La Rossi-Cacci mit’ 


furore au Théâtre-Italiens pour aller entendre cette merveilfédu jbdrs) 5 


EE Väsoriala maai banen aux pieds de len 







il surgissait des dilettantes de tous ses rangs, de-toutés Tewcoîidlikiors'; sa 


ehaqus représentation lafoule se pressait dansdsefillë: ek Tes forint; Tes: 
ducats kombaient dru dass Ja caisse Jog, “Mais we: voilà. Ank 
pas-qû'une légère infinenee atmosphérigdes uit atome brumeux, ua rien, 
est venu, comme us noir moachetok duf s'attacherait au blat’ piti 

d'un brillant camélia, contrarier pendant quelques jours les: 


tes games de-da woix la plus mélodieuse . qeaient. jamais répétées les 





échos du Théâtre-ltalien. Et le mglheureux i inspresario: de se dépiter, 


de s’arracher les cheveux, de né plus sävoir quel saint du paradis musi- 
cal il invoquera dans sa dédregse! Pendant tgme Ja diva sera absente du 
temple de sa gloire, quclte divniité di “ek “attendant mieux, au zèle 
des fervents par habitude? La saparbe reine de Babylone, la fière Se- 
_ geramd popvrait daus une. soirée, jeton an, peu. d'échat. aur1lazsoêge 
aag aengien donc á ‘faire f 


° ppur miepz dire le guignon, #attache 9 inément à votre. porte. eest 


un voisin ark bien tenace.” Ta, Tecplini tomhe, „malade- deux heur 


res avant la représentation ; une bande sur l'affiche annonce ce sinistre,; 
le dine ne e vienk gs dE Eee caisse est eoÂs ‚de restituer Je prix- des pla- 






Renn pagnon, none e fakali 





poussois; un relâche fore ‚ne produirait, pas. an plas fchenx elft. 
par la maligne influence du. climât, soit pan cette triste, cop 
maine qu vent qu'on, descende après avoir monté: jusqu’au. fafte, Ja. 
Colleoni est tombée dans un discrédit Gvident auprès de-nos-dilettantes 3, 
ses efforts pour leur plaire sont impuissanis ; son. chant. n'est plus dn 
chant spontané, mais des cris jetés plus ou moins en mesure el anen-agr. 
compaggement d'orchestre. Une comparaison cheuse pour Jgetriee 
établi, le public se fäche, s se zetire, boude, et nerevight pan Gp: spuffre- 
À san tour de voir ains{ jat s'obstiner à aomgepmeltre Ja belle 
réputation melle s’étaik aaquise en Italie. Aceguiuraée jusqu’iei. aux. 
bruyants applaudissements des dilettantes ulframontains, Gopment 

peut-elle se contenter del’accneil triste, et glaciald du public amsterdamois?. 
Pourqupi ne pas échange avec honneur, quand. il en est temps, neore. 
les froides contrées h yperboréenmes contre ‘Je ciel pure rf 
beillante Aùsonie ® ‘Guant Á nous, nous ‘Plaignons sincèreeng 
trice et le dte arti ij gar Pane compeomet sa nge 












Lie Ée jun, friptesdrió, commecelfs de zoike Hi h 

Ús ahalyse en deus, plots : : heur et malheur. Après les rk) lach 
tude, devaient venircetx de succès, et de prospérité r rèalle, La: dga et 
enfin rendue aux vieux da public, elle a reparu dans tout. se: 
la scène ialiepdes- st‚alors..ce n'a plus été qu'une suite. de triomp 
d'ovati f elle, et A'ahondantes  vegettes pos, Ja direction, L’mapan 
RR polie dat grande ‚de veir la, Bossi-Caccia dans Je, Barbian 

4 on entrée en scène, d. ves. d'applandissements 
_ retenti dans la salle de PAmstel, Ja eer bres eaf 
ce de son plus. bel grnement, Jargais le hef-dteuyre. de ‘Rogsinirn’agait 
été représentá ayee  altant t déclat, aegueillie grspautent Penthonsianme, 
Dans le rôle de Rosine,la cantatrice a été un reodèle.diart.,de goût et de 
méthode, La cavatine n’avait pas encore’ été chantée.avas, nae telle per- 





prend, ek Ta diva y ait ezcité de bravants ansporte, Dans In Aret 


cheat. pablie 2 a éé deficieugement s surpgiss en gehéndant 8 
un, rare talent. de 


Puget et Te bel’ ar 





usique ffangâlse, ne ghamaante rag 
an bed aur. ra ed foet, id ap 





publie arnsterdamois ; son nom sur Paffiche est presque pour lui ne en 


„fection, 2 avecune  pareille vichesse de trilles etde ‚vooglises, et Ponpgis: <1 B 


les brillants succès que la Rossé-Caccia avait aussi obtenus à Paris, sur 
Bid.  lerthéâtre de POpéra-Corique. Quant au jeu de l'actrieegil a été plein. 
de charme, de grâce.et-de finesse ; chacuún.avait peine à'eómprendre que 
la terrible Norma qui avait saisì tous les cours de-terreur; fut aujour-” 

ik d’haui la gracieuséet semillänté) Rosäfie.'Lepublic,: ravi, tränsporté, ne 


chantés au berceaù de laîné de ses fils, Charles, qui, comme or Je sap 
est mort, il y a deux ans; à Geatz en Styrie. M. Geizler, qui est revenu ces 
jours-ci de son voyage en Bohème, a envoyé la partition à M. le conseil- 
ler auliqaeScherling, à Bonn (Prusse), avec prière de l'insérer dans 
PAlbum de ‘Beethoven, dont cet-habile dilestanse prépare la gole 


savait plus comment exprinver son enthousiasme qu’il a fini pàr traduire tion.» ve eden 
par um! éutté général de bravos répétés:jusqu’à troisfois. "+ ,b- „On mande de Vienne; le 3 décembre, la mouvelle hen) gei 
_Nóns' n’avons. presque que des éloges à donner aux ‘artistes gellehatun: intéresse vivernent les beaux-arts : ; vet 


pour Jeur part, ont eontribué au succès de cet opéra; Rocca ebÂnconi: 
dans les deux.rôles eomiques,-Manicusi dans : ‘Figàro et Castigliaue dans , 
le comte, Almavivá, ont fait. preuve destalent camrne. chanteurs €6 cotttne. 
comédiens, Souvent, applaudis, ils ont: dû. teouwer dans ces ae pe: 
d’approbation Ja récompense de leurs efforts: ;.: >, 
ze public qui règne aa balen, dana les loges, au ‘parterre, est un roi 
eant. dont il est diffigile „d'obtenir la faveur; et. quand à force de: 
ini et, de sacrifiges, on paxvient à l'obtenir, il faut. ngore bien de l’a- 
dressed: du, tact, et souvent „de nouveaux saerifiees;-piaur se 'la cariserver.… 
M, Laconi La bien compris. En offrant aux regards-des ditettantes le-pré- 
cieux diamant dont il avait eu l'adresse de s’ermaparer, il savait bien qu’il. 
aurait pour lui toutes les sympathies du public, qu’il serait en vogue, 
en ms auprès de lui. Mais la difficulté était de conserver le plus long- 
ps,ppssible:le talisman qui lui avait ménagércette vague, cette fa- 

kl de grands, anale. étaient. nécessaires, il tes'a gehen, vei 


: «L’empereur Ferdìnand vient de donner dae sedis pour que la gran- 
ne et belle mosaïque de: Rafaëli-père, qui représente le tableau de- la- 
Céne, de Léonard de Vinci, soit: placée dans l'église des Minortstes, où, 
Pon prêche,ènsátalien,: rand rd ani que. Ei vaak 
commándée. sur des derirnssktmnggiike En absaek 
vée qu’ après sa chute, fat ag par Damien Francois au prix de 

_ 100,000 fr. Amenée alors de Milan-à Vienne,.elle était restée reléguée 
ä Sns aan coin, et on ne avait même pas sortie de sa caisse. Enfin &le 
@jour:;car on n'attend.- plus, paur \'ezposer aux regards du public, 
qe Bamsivée de Rafaëli.fils, qui doit présider.à'tautes les dispasitiang:deì 
Varraifgement. L’empereùr Ferdinand.-alloge shr.sa cassette uersommd 
de Se „000,frspeur couvrir les frais de cetteopêrátidn. délieate. > : 

„'x La signs, | Marieta Alboni fait en ‘ce mament grande: senaation 
en Allemagne. C'estane apparition plus-bizatre. „que brillante : c'estum 
talenf.tgut en contrastes ik vac des traits istérdssants, Mme Alboni ‘a, des 
manièggg®tutes viriles;les sons &kevés de sa voix sontdoux et beng Goat 
me ceundeleefin. Daas les cordes eins gaen dend dópessnhagptet 
ini la ViettinEi-ufigign î 

„”, Le célèbre eourp ; e où dor- 
rije les restes mortels d. Beethovensp ë f vide situé anx 
portes de Vienne, Par une des belles journées de novembeg, neden, 
une solengité musicale a eu lieu sur la tombe de l'infù 
Pour Pannivrsaige du jour de ga: mort, nne vingtaine de membres: “dende 
réunion des chants exéentdrertt, enen waargeaux en par le 
dffont, enen eea wie ed rt er 3 RENEE 

tg On a exposé. à Berlin, esin palais. appistestânt s an: roij: des 





tions, Tant de zèle, tapt de, perebvásanse à bien faire prouve- que u 

Lacoyij a } bien compris la tâche qu'il s'était imposée; celle de: plaire au. 
publis, amsterdamois. Nous en sommes persuadé, il. en sera recompensé ; 
Ja faveur, pablique est acquise à.qui fait tout pour Ja consérver. Que ne 
Tui est} pes mis de faireyentendre une fois par meis sur le théâtre royalde 
Tabaidenes P hansen hi on mre les. akan de- ha ca- 
pitale 2 AN jet „in: ne eet andn 


end ata r Lareb, ba Rn 








sohigb ne of mie > 
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seh Jaen ge ie. _ CHROMOUE. ate Kn 
er un ' Ë 
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zip, exdoutés d'après Hes. dessins de- Raphaël: Ges tapis ont été bieság 
ss U en Fraùceyà Arras, Les eartons òviginánr.qui ont :servi „de modèle sont 
OEE ii dähs le palais de Hamptoncourt en! Angbeterre; amanombre-de sept ; deus 


ont été perdus puisqa’on compte:meuf tapis à Berlin: Le:dessin est.repro« 
duit: vee une grande fidélité,. et on me. saurait trap admïirer.:Ja viväcité. 
des couleúrs,quï s'est conservée presque sans altétation depuis: 1549. !: 


vpe Mi Frand- geha ndètttde Sen Berodts ä feline vile de’ lä 
elmapell: dé S, My le’ voi” ee Bott frère; M. Friedekfch: Schabert, 
preiniervieloniëëtkiste de Ta: \UERÁBeNe vóydle de. Dresde, ont’ éu: I'hon- fi 
| neue'de wl faibe dattendbe jeudi pi Net Gäns lés salons de S. ML B rige enne veehadern unejmuret d'en. dame 
‚ Tw Rekng, v> “oneuus att An ‘Lane: shui: onu gren 1 omm ad a no &ig id pom, lere ef „lasmg sanhieasnlétes 
-slgadDeivries Vat Os; qui avait d8buté ces jours raes nies bf ndecsrund 
devacehd k wore héftre-RfalPiamienis dans Île’ rôle de Rachel de 
MiTulsb;d &telatrss? höndlëede ‚A herbe di stdötibn, 8 Bätkeuse pour: son 
' valefit dif zroeg vingers Hes orhoilts Lara aaan en 
| Sil Wilguveniets, oilldtste @ dri jgfande distimietion, depuis goblins 
statige ear Hollänhde Jobtieht dank i os” ‘priheipalds villés de Bekthx ét 
Weigitktieds ‘side! vR a recdherlt tds liés suffrafges dans les cdneësts où il 
setae elitetidre;:d- porihe mdrbtisb. “Amsterdam, à Kottehlam, à 
Brite Dis ur probl artidlë nis derikddins' sur k miëifie'de” cet 
Ì exteleft devises Ket Io etheen dn & EN nabije Eee eis, 
Î nrd HlBhrnëj TE 14 dE CÉ tndlb, du gisattd'nationel UAisterdam, 
| aide, oprekt de Aelidite “db” Mind’ Raff aen,» néé Snoek, äplès 
Í vlgt-Ah WIREER eerd ed Cette chcellehitt dëtrldë a joué poot dh dr: 
| ” dte WIP RE IOT Ae MENE ans’ iAlurlig édië' Re Mani Studi. Unt” Jif 
an (vertikt, Wörnpotêb debrid beani pee "M BER, Gille ge 
zie sn ie EA Hd stseës. "Ói'à  fete” “gli laf stnb; “chi dinéat de Tat- 
we HAAN rin" det Iles "el di piibes de ge Wer dort Bb nes 
se ; tdehetene bephsbida, plv patel POV 2 wida eer wie 
drfen be Atos tn SPE. °° hf essen zeen deen!d Stealth odin 
ee Dgstsörhreiës hedrbux ’de ‘Bou vale'änriötoef à dúe le desdin | après 
| ne de. Raphaël, dernièrement découverte à Flóréhiëé, est à Paris. 
Mt zaad. site stalien anfmigae, Gut 1E 'pllhdier‘Fait chdliaftre 
| aa AMished Kehbrike eén BER mdr, Pa fit AMD et abd 
; 
' 





pour PErmitage, un de ses palais. La forme de ce vase est ellitiqae, le 
petit diamètre a dix pieds, le plus grand quinze ; sa hauteur est de dgux 

pieds et représente: le: bhapiteau renversd:d'uneicolonne;: eorìntháedhe. 

Ee ‘toht-pèse plus.de 20,000 kilogramrises,: Les parties supérieuresieb 
inférieures:sont :ornées:-de mel és neen trava he B 
br 4 corps dú.vase ést uni. : oh valei eat Sarbar ornen lin Eep 

Le jaspe gui 4 rsde dare rvan bie puitrdats kb chrrièserde 
Rewnewsja près de Kûlyvan; en a:commehes:le.teaveil en 1B49,:ctle: 
eee de Ja zn ea a été. evin ienod „Gyare ouiztinbd 








tk Pean ct et son. a pitdestshent be 

5 &up-: deur traîneaux } Jusqu’à la capitale. 
Eing eendcindpaaite nd et cent vingt à. cent sotsante: chenans oink, 
drévomrployés àrle fairé avancer. Coanbekiaiokai: pä'ssers gardes: pamés,} 
on a traversé les fleuves et les riviètes puiebeùur dooûte: de glace, qalavait 
parfois 1’épaisseur-detrois:piudg otd Néanmoins ellefigohit;plusieues: 
fois sous énorme fardcau. Toutes les personnes qui avaient primpgeBik 
de péuible wavail,. ainsi qud Jedantadrs dia ewases-ont. été: langénsentiré- 
émpensés par V'emperéur,:quf ‘steet naoêré: hrtetneners ad ce Limes \ 
éolossál de Wart ct de l'industrie notibgale, +5: … riek î 
zh, On áremàrquê que plus les sciénoes :se Bbicdoppait; pes elense. 
rarnifieistnpont eonstiluer des ppócialikés d'où surgissent aútant dbapien | 
{ 









Plirig, NL" Jéarntieret; ela” aen: Mrt, est ar peet Sl 

ene A seen 
sene: huverwëniest: weide ilenit ' En ici gu i sera hijiió, 
f onde -tofalide: tiftúteet di deulpied, vijrte Aivistah’ gpeciale ROM: 
eebeaúk prod döliorie'des artisteë! bêlges’ nodes: dlVisée“en dan se 
Bef Ta pretend ‘ai ‘contpósatt*Hes oîtivrds' des artijtés, ag et et la 
s6htide, dets’tuvrès des Artistes encote vidattis. * En 


ee noevelles;H én est de mêcne des arts : digd le glareur emmbádeidhis; 
„Vartisté en ivbire; se: sont! rendus enn la grande familid 
! des seulpteure ;-voici que sarmanifesba: idans ee dernier getwe:ur 
progrèsidbnt on vient dêtra: tóndòtd Bere; M: K. Fischór;, déjà oélèbre 
en:Âllemagna par sa'supériorité:à graver les: métaux, stest adönnétazs 
cluiverhent -à: travailler: I'ivoire, aa moyen’ daquel ik-est parvenu :ò 
exéeuter des’ ouvtagés das perfeotipt wehairable:- Sa dernière prodge- 
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| Singer Ed” ver écembre Îe roi de Prusst” a fi weptdenile def ä Ee p RE 

ii motsrause wntiets, Je cker. dikirë de: Ráéiad, Já iugêdie d Et Bon est vn cheef-d'ausre; evrintdabisdblemeht wert ce:qutbn Afitrde 
ij nb Melittelseohi Bertkold: a bourbòss’ lat ien ie ds ehisid. id wlieix-dints ce genreidàns tes’tkrhps mietdernes.C'cêt dns. niódhitle. repo 

x, helbá éerit de Drèsde: ie 6 dééënibre: Eon it vitide 6 B abe iu seritänt ‘Phrixttset Hellé fäyeht les” perséeutions: de: teur ‘bulle naddez 


absis gur 1 bélied qtftles porte à travers les floës: Il $ & dans eetzaal lang 
e_naïnèré graeiedst, ‘une viele ‘el im il très vatesGette' médhdilhe'd 
ny padde deld, tion ii otabeid: had bard: hedde ee he ag) 


ENE Andie Geiler; rik’ de chäpellé de’ te báttigdrals de dlksbha hd 
(Saxen ikt getechdiver chef un-de ses ‘airs gut t habite 'ú únê lass à de 
vanspighetdee j pred Ta VAV Hb Piel dans Te cercle de Belien; de la 
‘Bohèrhe; Keke ie Ad Wrath” töntenan thar partition, ie planö des 
codes gt eer Wnatet'ärtister draië boris ërmid én milsigue pour étte 





